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CINQUIEME DIMANCHE APRES PAQUES

«Ce que vous demanderez a3 mon P2re en mon nom, il vous le donnera.?
(8. Jean, XVI, 23,)

I La pridre est Yeffusion de notre coour tout entier dans le
coour de Dieu ; elle doit attacher toutes les puissances de notre
dme 3 Yamour éternel. A ce point de vue, elle est une commu-
nion continuée, perpétuée. Mais il ne suffit pas de prononcerlo
nom de Jésus-Christ pour obtenir ¢e qu’ou demande ; i fautque
les sentiments de Jésus-Christ soient les notres, et que notre
volonté soit telloment conforme 3 la sienne que notre nom de
chrétien se confonde enquelque sorte avee le nom de Jésus-
Christ. Alors nous pricns réellement en son nom et les pridres
suggérées par VEsprit de Dieu obtiennent toutes les graces.
=IL Le divin Maitre, en unissant nos pritres aux siennes, leur
a conféré une sorte de loute-puissance ; car rien n’est impossible
3 la pridre de Yame qui croit. Elle possde la clef du ciel ; elle
iouvre les trésors dn coour de Dieu, elle puise 3 la source des
-graces. Remarquons cependant que, lorsque nous prions au nom
de Jésus-Christ, nous ne" demandons jamais au Pdre céleste que
‘ ce que le Fils de Dieu demande lui-méme ; nos suppliques ng



